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ACTUALITÉS

GARDERIES

Une étude
contestée
T R I S TA N P É LO Q U IN

La nouvelle étude économique
portant sur le système québécois
de garderies, qui soutient notam-
ment que les petits Québécois qui
fréquentent le réseau de CPE se-
raient plus anxieux et plus agres-
sifs que le reste des enfants cana-
diens, doit être prise avec un grain
de sel, avertissent des experts.
Pour tirer les conclusions du rap-

port qu’ils ont rendu public mer-
credi, les chercheurs Michael Ba-
ker, Jonathan Gruber et Kevin
Milligan se sont principalement
servis de l’enquête longitudinale
sur les enfants et les jeunes de Sta-
tistique Canada, menée auprès de
33 000 enfants entre 1994 et 2002.
Or, selon la chercheuse Sylvana

Côté, professeure au département
de psychoéducation de l’Université
de Montréal, « ces données ne
sont absolument pas des indices
permettant de cerner un problème
clinique ». « De plus, les auteurs
n’ont pas cru nécessaire de diffé-
rencier les CPE des garderies en
milieu familial, ou encore les gar-
deries privées des CPE publics.
On ne peut donc pas tirer de con-
clusions justes au sujet du pro-
gramme universel de garderies »,
estime-t-elle.
Plusieurs médias ont aussi rap-

porté, à la lumière de l’étude, que
l’anxiété chez les enfants québé-
cois fréquentant les CPE a aug-
menté de 35 % entre 1994 et 2002,
par rapport à 12 % dans le reste
du Canada. Il s’agit là d’une er-
reur importante, puisque ce n’est
que l’indice d’anxiété qui a crû
de 35 %, et non sa prévalence
chez les enfants. Cet indice, ex-
pliquent les auteurs, est en fait
construit d’un « amalgame » de
données, et doit être utilisé avec
prudence, affirme Mme Côté.
De son côté, la présidente du

Conseil de la famille et de l’en-
fance, Marguerite Blais, juge que
l’enquête fait abstraction de plu-
sieurs éléments importants en
omettant notamment de différen-
cier l’impact sur les familles mo-
noparentales et biparentales.
« Les chercheurs laissent aussi
entendre que les enfants sont af-
fectés négativement par la sépa-
ration de leur mère lorsqu’elle re-
tourne au travail, dit-elle. On ne
parle même pas de l’impact de
l’absence du père. Ce serait dom-
mage que ça cristallise l’idée que
la mère doit rester à la maison,
alors que le père retourne au tra-
vail », croit-elle.
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Enseignants et parents se montrent favorables à la proposition du ministre de l’Éducation, Jean-Marc Fournier, de simplifier les bulletins des écoles primaires.

Simplification des bulletins scolaires

Les propos du ministre
Fournier bien accueillis
MA R I O GI R A RD

Les propos du ministre de
l’Éducation Jean-Marc Fournier,
rapportés hier dans La Presse, à
propos d’un système de notation
simplifié des bulletins, ont sou-
levé une vague de réactions. En
exprimant le désir d’imposer un
système de notation unique
pour les bulletins du primaire
— des chiffres ou des lettres —,
le ministre s’est attiré l’appui
des artisans du milieu de l’en-
seignement et des parents.
« La fonction première du bul-

letin est d’être un outil de com-
munication permettant aux pa-
rents de comprendre clairement
le cheminement scolaire de leur
enfant, dit Johanne Fortier, pré-
sidente de la Fédération des

syndicats des enseignants. Que
le ministre réitère cela nous en-
chante. »
Du côté de la Fédération des

commissions scolaires du Qué-
bec, on se dit prêt à composer
avec des changements qui
iraient dans ce sens.
« Si ça devient une proposition

claire, c’est sûr qu’on va regar-
der cela de près. On n’est pas du
tout réfractaires à envisager
d’autres approches », dit André
Caron, président de la FCSQ.
L’opinion de Jean-Marc Four-

nier va même chercher un appui
du côté de l’opposition officiel-
le. « Je pense que tout le monde
est d’accord pour dire qu’après
quelques années, c’est le temps
qu’on revoit l’affaire, affirme
Camil Bouchard, député péquis-

te et critique en matière d’édu-
cation. Il y a actuellement une
ouverture de tous les acteurs, y
compris de l’opposition. »
Plusieurs lecteurs ont profité

de la tribune de Cyberpresse
pour réagir. De manière généra-
le, les commentaires saluent cet-
te initiative et encouragent l’im-
position d’un système de
notation chiffrée. « Quelle bon-
ne chose ce serait que de revenir
aux pourcentages pour évaluer
les élèves, écrit Hélène Thibault.
Tout le verbiage actuel dont
sont farcis les bulletins ne per-
met aucunement d’aider élèves
et parents. »
Mais pour Jean-Guy Blais, pro-

fesseur à la faculté des sciences
de l’éducation de l’Université de
Montréal, il est illusoire de croi-

re que les chiffres sont plus pré-
cis que les lettres. « Un 60 %
n’est pas plus clair qu’un ou A
ou un B, dit-il. On n’a aucune
idée de ce que renferme la note
de 60 %. »
Selon cet observateur de la ré-

forme, le ministre Jean-Marc
Fournier devrait attendre que la
Table de pilotage fasse ses re-
commandations avant d’aller sur
la place publique. « Ça me don-
ne l’effet d’un coup de sonde,
cette affaire-là, dit-il. J’ai l’im-
pression qu’on vient voir si le
public est d’accord. Le ministre
met la charrue devant les
boeufs. »
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Pour réagir à cet article :
www.cyberpresse.ca/bulletin
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Violent incendie rue Saint-Hubert

Vousaimez lesdé"s?
Relevez celui qui
propulseravotre carrière

www.hec.ca/mba
mba@hec.ca

Inscrivez vous au MBA qui s’est classé parmi les meilleurs
programmes internationaux, selon les magazines Forbes
et BusinessWeek.
Temps partiel (3 ans) en français : format soirée ou format week-end
Temps plein (1 an) en français ou en anglais

Séances d’information
• HECMontréal
en français : le mercredi 8 février à 19h
en anglais : le mercredi 15 février à 19h

• Centre Mont-Royal
en français : le mercredi 1er mars à 18h
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Un violent incendie a complètement ravagé tôt hier un immeuble abritant un magasin de tissus
et des logements, causant la destruction totale d’un vieil édifice de la rue Saint-Hubert, dans le
quartier Villeray, et entraînant la fermeture complète d’un tronçon de l’artère commerciale.
D’après les premières constatations, aucune trace d’effraction ou d’accélérant n’a été décelée.
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EN BREF

Un hélicoptère
canadien s’écrase
Cinq membres d’équipage ont été secourus
après que l’hélicoptère à bord duquel ils se
trouvaient s’est abîmé en mer, près du Dane-
mark, hier. Ces derniers sont tous sains et
saufs, selon des responsables du ministère de
la Défense. L’appareil, un Sea King, s’est
écrasé lors d’un exercice d’atterrissage noctur-
ne sur le navire de combat NCSM Athabaskan.
On ne sait toujours pas si l’accident est dû à
un bris mécanique ou à une erreur du pilo-
te. Presse Canadienne

Montréalais soupçonné
de meurtre à Ottawa
La police est à la recherche d’un quatrième
Montréalais relativement au meurtre d’un ré-
sidant de Vancouver qui était de passage à
Ottawa, l’été dernier. Après deux mandats
d’arrêt contre Kym Tessier et Robin Côté,
mardi, et l’arrestation de Michael Lemarbre,
mercredi, voilà que la Police d’Ottawa lance

un troisième mandat d’arrêt pancanadien à
l’encontre de Paul Layoun, 27 ans. Le 19 juil-
let 2005, Graeme Ferguson est mort au cen-
tre-ville d’Ottawa après avoir été battu. PC

Saint-Jérôme :
le présumé agresseur
comparaît
Edwardo Cornejo, 31 ans, a brièvement
comparu hier au palais de justice de Saint-
Jérôme pour faire face à trois chefs d’accusa-
tion à la suite de l’agression commise contre
un préposé aux bénéficiaires, mardi, à l’hô-
pital de Saint-Jérôme. Son avocat a deman-
dé un examen psychiatrique de 30 jours à
l’Institut Philippe-Pinel. Il sera de retour en
cour le 3 mars. Le préposé est toujours entre
la vie et la mort à l’hôpital du Sacré-Coeur
de Montréal. PC
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Astrologie
Il nous est impossible de publier l’astrolo-
gie du jour. Nos excuses. ..




